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la Haute-Banque !entre les Russes; et les; Anglais»
et très, justement; Lipmann:
constatai que la Prusse étant lôi
point déterminant de- toute' la.
pnissarrxee allemande, les. U.SiA..
ne s'y trouvant, pas,, ayant été
relégués vers les états; d® Sud,.
Londres et. Moscou luttent, pour
s'assurer le contrôle1 die la Popu¬
lation allemande. Le' Journaliste;
américain, déclare très juste¬
ment que l'issue du conflit an¬
glo-russe, pour ce contrôle; déci¬
dera de l'avenir nctn. seulement
de; l'Allemagne, mais - die: l'Europe
et du monde-,, car Lipmann ne
croit plus à. la localisation des
conflits. A l'appui de ces consta¬
tations, W. Lipmann, ' rappelle
dans quelles^ conditions fut trai¬
tée l'armée' allemande quf se
rendit à l'Etat-Major anglaise
laissant aux nombreux prus¬
siens l'impression d'être traités
'd'égaux à égaux et que leur car¬
rière loin d'être terminée pou¬
vait avoir. encore des chances de
se mettre à la. disposition de la.
Nation en vue de retrouver les.
territoires perdus et la gran¬
deur. SI le gouvernement an¬
glais appuie en. outre la Social-
lîêmocratie... l'U.R.S.S. soutient,
te parti communiste, la lutte se
poursuit donc sur le. plan de la
politique intérieure. Les commu¬
nistes pour maintenir leur in¬
fluence se refusent à tout dé¬
membrement de l'Allemagne, et.
surtout à l'Ouest,, affirmant que
•l'Unité allemande doit, être re¬
constituée. Cette attitude, qui
met en jeu tout le système des
annexions polonaises, est diffi¬
cilement conciliable avec l'affir¬
mation de l'Unité allemande,
mais les Russes sauraient à l'oc¬
casion sacrifier les Polonais à
nouveau pour une certitude de
puissance en Allemagne, Lip¬
mann. termine en indiquant :
« nos amis à Moscou et à Lon¬
dres agissent comme s'ils
n'avaient rien appris. Us revien¬
nent à la politique qui les con¬
duisit. tout près du désastre... »

...Et nous, noua commettrions
la plus grande des folies si,, au
lieu de dénoncer publiquement
ce. duel insensé- des Anglais et
des Russes,., et d'intervenir pour
le liquider, r/aus nous laissions
attirer dans ce conflit,, et si
nous suivions aveuglément... les
aveugles. »

(Lire la suite en page 2.)

La Conférence des Quatre se:
termine; par- un échec, nous
rtraltoms, laissé- prévoir. Eh effet,
les diplomates, discutent, avec,
cette, préoccupation. : revendi¬
quer le plus, pour abandonner. le.
moins et ce: n'est pas: la Tran¬
sylvanie accordée à; la. Rouma¬
nie, règlement d'un accord su¬
bordonné â l'entrée en guerre
de Ta Roumanie aux côtés dès-
alliés en, 1944, ce n'est, pas la
constatation de la prise, de. pos¬
session» de la Bufcovine par- les.
Russes; qui ont permis, le; règle¬
ment du problème italiiem;: de la
Venetie Julienne, de Trieste. des.
colonies italiennes, de la situa¬
tion balkanique... on semble
Vouloir, gagner du temps en es¬
pérant qu'Un' fait inattendu per¬
mettra de régler les questions
les plus épineuses. Nous revien¬
drons sur tous ces problèmes
d'une façon plus détaillée. ." ■

Je vaudrais attirer l'attention
sur deux articles que Walter
Ivient de publier dans le Figaro;
Walter Lipmann est incontesta¬
blement. un des journalistes
américains les plus lus; il re¬
vient d'une tournée en Europe,
et ses constatations, sut le pro¬
blème allemand sont sur bien
des points les mêmes que celles
développées dans le rapport pré¬
senté au Congrès anarchiste
d'octobre 1945 ; à cette époque le
rapporteur s'était appuyé non
sur des certitudes,, mais sur l'in¬
tuition que les problèmes de la
paix amèneraient de graves an¬
tagonismes entre les alliés
d'hier, le rapport en question
avait été établi à l'époque, en
mai 1945. Voyons ce que dit W.
Lipmann : « constatant- que- la
proposition de M. Bymes en vue
du désarmement avait été- faite
sur des rapports inexacts, », Lip¬
mann constate que les Alliés
(Russes et Anglais)' manœuvrent
pour s'assurer des positions en
vue d'une guerre sans doute évi-
table mais non Impossible.
Dans cette guerre. les Alle¬

mands, dont la position géogra¬
phique transformerait le pays
en champs de bataille, joue¬
raient un rôle énorme. L'Alle¬
magne formant encore actuelle¬
ment la Nation la plus, forte
d'Europe,
Or, le système d'occupation de

l'Allemagne a été réparti dans
les zones les plus Importantes

massacre pour rien
la iigne, telles sont les déductions; loti® antx mânes de l'homme qui
que l'on peut tirer des derniers: fut un des meneurs de l't . 'é-
événements politiques. Tout ce- rieaiEsme en France, Nous y
la explique le peu d'empresse- voyons, nous, ïa confirmation dé
ment manifesté par les Français; ce- que nous n'avons; cessé' d'év
« libérés; » à se réjouir en ces: erire ici r que les oppositions
journées de mai, fautant que de doctrines ou de croyances
certain* communistes que nous: sont devenues purement factîc
connaissons bien pour avoir été: ces, ne correspondent pfus à au-
de toute tradition les boute-en- cune réalité. Au surplus, le pieu-
train des mascarades patrioti- pie- se moque- des doctrines, et
qwes et populaires, faisaient pim- tous les partis sont aequis à la
tôt grise mine depuis une don- politique totalitaire;
cl» aussi intempestive qu'ïnat- « Je refuse de rehausser l'ê¬

tes vainque::, s viennent ces
Jours-ci de célébrer le premier
anniversaire de leur succès éco¬
nomico-militaire, avec plusieurs
jours de retard d'ailleurs, et avec
ïe concours de Jeanne d'Are sans
Je bienheureux renfort de laquel¬
le la cérémonie courait tons lès
risques de passer inaperçue.

Ce fut, en. effet* plutôt piteux,
et si l'enthousiasme d'il y a un
an apparut un tantinet mitigé
et refroidi! par. le cuisant souve¬
nir de la grande déception de

'"ItSÎ.S, nous avons, pu constater
que la liesse,, cette fois-ci, était
maigre — comme la chère — et
«tue la foule a généralement bou¬
dé les bals, défilés et discours
par lesquels on essaie, de raviver
une foi patriotique qui fout le
camp.

Sans aller chercher des expli¬
cations dans. le. domaine, de la
politique internationale- — qui

gffjmriiirait de trop faciles justifi-
Sâ,eatsoœis au pessimisme le plus.
ÉgjUOir — qu'il nous suffise de nouspben rapporter à la situation in—
térieure de la France sur les
plans tant, économique que po¬
litique- Durant les années de
l'occupation, le peuple a vécu
d'espoir : a-t-il Jamais su faire
autre chose que de rêver et
appeler de toute sa ferveur le
libérateur dont l'apparition met¬
trait fin â toute souffrance, à
toute oppression ? La radio de
Londres n'était-elle pas le bau¬
me, le viatique merveilleux grâ¬
ce â quoi s'effaçaient pour un
Instant les misères quotidiennes
et qui aidait à supporter la pré-

La victoire
pour les opprimés
ne peut être

que leur libération
économique

et sociale VOICI POURQUOI
tendue qui leur- tomba sur l'é¬
chiné un certain 5 mai au soir
et dont ils, grelottaient encore le

clat de vos fêtes par ma présen¬
ce, a semblé dire- de Gaulle. Vous
voulez la politique des: partis. ?
Que les partis se débrouillent et
qu'ils essaient de résoudre les
contradictions politiques s'ils le
peuvent. Tous, vous voulez un
Etat fort. Vous l'aurez, car je
reviendrai. »

Travailleurs français, exploi¬
tés du monde entier, ce n'est pas
pour les libertés qu'on a assas¬
siné cinquante millions d'hom¬
mes. Tous les pays d'Europe, con¬
naîtront tôt ou tard des régimes
inspirés du fascisme,, de Gaulle
ne nous, l'envoie; pas dire.
Les partis et leurs querelles

nous acheminent vers la dicta¬
ture. Que la classe ouvrière se
hâte de se séparer d'eux ï

Bien, que les. chiffres officiels
concernant la dernière récolte
de blé n'ont aucune valeur réel¬
le — car aucune enquête et au¬
cun contrôle ne furent, établis
en son temps près des produc¬
teurs — il est indéniable que
nous manquons de blé. Ce point
litigieux, mais il est de taille,
réside dans l'estimation du ton¬
nage déficitaire qu'il n'est à la
portée de personne de chiffrer,
même approximativement. Quoi
qu'il en soit, l'importation de
blé étranger est plus que jamais
nécessaire en attendant la ré-
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sence de l'armée verdâtre, car
on savait « que c'était pour bien¬
tôt » ?
Le libérateur est venu. Avec sa

Libération. Tous les Français
n'étaient pas d'accord, empres¬
sons-nous de le préciser, sur la
personnalité du libérateur, mais
enfin nous avions notre libéra¬
teur national et nul ne se fût
avisé à ce moment-'à de troubler
T"îmraense explosion de joie po¬
pulaire.
Le temps, qui vient à bout de

(tous les enthousiasmes^ a passé,
et les choses vont mal, très mal.
Surtout, le peuple n'espère plus
rien et de plus en plus il donne
des marques de lassitude, de
prostration pires que sous l'oc¬
cupation allemande. Une misère
tenace, un avenir dénué de pers¬
pectives et — qui sait ? — peut-
être un jour la. désaffection à l'é¬
gard des partis dont on a tout
espéré et qui ont failli sur toute

ils lui offrent des OS F F Et elles Vétranger à côté de « produits
poussent la mansuétude jusqu'à insecticides « divers » Mais
l'acheter à l'étranger au détri- où courent donc nos pauvres
ment de notre pauvre petit devises. ? — Quelques millions
:stock d'or qui fond, qui fond à pour achat d'os!. Nous savons
vue d'oeil. fort bien que l'industrie à be-
Voici l'histoire. Dans sa soin d'os, considérés comme ma~

séance du 8 avril 1946, la Com- tières premières. Mais sommes-
mission des approvisionnements nous réellement contraints de
a approuvé les crédits démandés franchir les frontières pour
pour la deuxième tranche du nous en procurer ? M. Long-
« Plan d'Information ». Au titre chambon, autre ministre du Ra-
du ministère de la Production vitaillement celui-là pour dé-
Industrielle, section Chimie mi- gager sa responsabilité dans;
nérale, il est prévu des achats à d'affaire du beafteack microsco¬

pique, nous affirme : « Le chep¬
tel français à augmenté, c'est
« un fait. Mais la quantité est
« au détriment de la qualité :
« très peu de chair, beaucoup
ï d'os ». Alors on ne comprend
plus : qui ment de ces trois Ex¬
cellences ? Ou l'os abonde en
France, créant cette pénurie
persistante de la viande et les
achats à l'étranger sont crimi¬
nels. et l'innocence de M. Long-
chambon condamne Marcel
Paul et Lecœur. Ou l'os est ra¬
rissime dans notre pays et M.
Lonsrehambon (menteur- ou in¬
capable! absout ses deux collè¬
gues. Dans l'un comme dans
l'autre cas. c'est le Français
moyen qui écope, serre sa cein¬
ture... et pale.
Car, et nous ne pouvons l'ou¬

blier, les Américains consen¬
taient à nous vendre tout le blé
que nous voulions, l'année pas¬
sée, soit à la mission Pinaud,
soit à celle de Monnet: l'absence
d'octroi de devises força ces
deux négociateurs à s'arrêter à
un chiffre manifestement infé¬
rieur aux besoins. Or, le gouver¬
nement offre ces fameuses de¬
vises pour l'achat d'os dont nos
campagne et nos boucheries
sont catastrophiquement sursa¬
turées!!... Ce qui était impos¬
sible à trouver pour notre pain
quotidien, se trouve comme par
enchantement facile pour... des
os. C'est quand même se moquer
trop du public, et lui prouver
avec une désinvolture édifiante
que les OS doivent rester son
aliment essentiel. Mais que le
peuple se console, se rassure et
félicite même le camarade Mar¬
cel Paul qui pense bien à lui,
puisque pour la section Pâtes et
Papiers, du même ministère, il
a trouvé de l'or pour lui ache¬
ter... c|gs chiffons, lesquels servi¬
ront à fabriquer le papier à ci¬
garettes qui faciliteront la di¬
gestion de ce pantagruélique
repas d'OS-

Une grève du bâtiment était en
Cours à Genève. Les pourparlers ayant
pour but de mettre fin. au conflit
traînant er. longueur. Les « négocia¬
tions », sans les menaces d'action
directe à la base, on sait ce que ça
peut donner. Or, dans te cas de la
grève du bâtiment genevois, if fa!!ut,
pour faire aboutir les pourparlers, que
la masse salariée fasse connaître sa

volonté de se solidariser avec les gré¬
vistes.

L'Union des Syndicats invita les
(travailleurs — à l'heure où devaient
se rencontrer des représentants du
salariat et du patronat — sur la pla¬
ce de l'Hôtel-de-Ville de Genève. Ce¬
la se passait le 26 avril. Chacun at¬
tendait les résultats: mais il s'agis¬
sait de démontrer que les travailleurs
savent être solidaires dans la lutte.
Un représentant patronal fut malme¬
né, et devant l'ampleur de la mani¬
festation, de grands renforts de poli¬
ce avaient été amenés. Les arroseuses

municipales et les gaz lacrimogènes
'furent utilisés pour venir à bout des
manifestants.

Le fait le plus marquant de cette
démonstration fut l'impuissance de*
agents de la « force publique » qui,
malgré t'es moyens mis à leur dispo¬
sition, ne purent empêcher plusieurs
centaines de manifestants de faire ir¬
ruption dans les bureaux de l'Hôte!
de Ville. Ne ne contentant pas de va¬
gues «. mc's d'ordre », trop en vo¬
gue dans les organisations syndicales,
peu respectueux de la chose offi¬
cielle et du droit de propriété, pas
plus que de la police, ils s'emparèrent
de tous les dossiers qui purent leur
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La diffusion du LIBERTAIRE dans tout le pays
nous vaut un volumineux courrier. Nous ne pouvons
répondre à tous nos correspondants, mais nous tenons
à leur adresser ici notre gratitude pour l'intérêt, la
sympathie qu'ils témoignent à l'égard de notre
journal et les encouragements qu'ils nous donnent.
Nous trouvons là une raison de plus d'intensifier nos
efforts en vue de faire du LIBERTAIRE un grand
journal, vivant et bien informé, lequel répandra, avec
une efScacité toujours grandissante, la pensée
anarchiste.
Des lecteurs se sont étonnés que nos articles ne

soient pas signés. Rappelons les raisons de notre
anonymat: c'est par décision du Congrès de 1945 de
la Fédération Anarchiste (dont le LIBERTAIRE est
l'organe) qu'il fut admis que tout rédacteur écrivait
pour servir l'idée, mais non pour se faire de la
publicité; qu'en conséquence, les articles du journal
seraient publiés sans signature. Il appartiendra au
prochain Congrès de décider si cette méthode devra
continuer d'être appliquée.

LA REDACTION.



2 LE LIBERTAIRE

Le Syndicalisme

L'ETATISATION DE L'ECONOMIE
et les Comités d'entreprise

Le peuple
indochinois
en marche
vers son i

Une ordonnance du, 22 février
1945 avait institué dans toutes
les entreprises occupant plus de
100 salariés des organismes dits
« comités d'entreprise ». Dans
l'esprit des gouvernants, l'insti¬
tution avait pour but beaucoup
moins d'initier les travailleurs à
la direction de l'économie que de
détourner l'élite ouvrière de
l'action proprement syndicale en
la contraignant à s'absorber
dans des activités obscures et
ingrates n'ayant plus que de fort
lointains rapports avec les lut¬
tes revendicatives. En réglant
les attributions des comités, le
texte législatif avait, en effet,
disposé que leur champ d'action
se limiterait exclusivement à la
gestion "(des services annexes
existant ou à créer dans les en¬
treprises sous le nom d' « œu¬
vres sociales » (on entend sous
cette dénomination les cantines
ouvrières, coopératives, cercles
sportifs.etc.). Voués désormais à
des tâches administratives ou
commerciales, les militants syn¬
dicalistes devaient infaillible¬
ment perdre contact avec la réa¬
lité sociale comme c'avait déjà
été le cas pour les bureaucrates
syndicaux inamovibles: les co¬
mités d'entreprise avaient tou¬
tes chances de devenir à la
longue un utile contrepoids à la
cependant peu redoutable insti¬
tution des délégués d'atelier à
laquelle on reprochait des ten¬
dances encore trop revendica¬
trices. C'était pour le pouvoir
une précieuse assurance de paix
sociale.
Les syndicalistes ne parais¬

sent pas avoir compris la vraie
raison de l'institution des comi¬
tés d'entreprise Ils se sont crus
très révolutionnaires en récla¬
mant depuis un an l'élargisse¬
ment de leurs attributions, en

ce qui concerne notamment la
gestion commerciale, le contrôle
des livres et les questions de sa¬
laires. Or voici que l'Assemblée
constituante vient de voter une
loi qui modifie dans une mesure
importante le statut des comités,
faisant sauter particulièrement
le paragraphe qui excluait de
leur compétence tout ce qui est
relatif aux salaires. On semble
donc avoir remporté une vic¬
toire et accompli un pas en
avant vers la substitution de la
gestion ouvrière au monopole
patronal. Examinons la chose
de près et gardons notre sang-
froid — et notre méfiance.

On accuse le patronat français
— et c'est vrai en grande par¬
tie — de s'être compromis avec
les occupants et d'avoir marché
dans la collaboration. La raison
de son attitude est facile à sai¬
sir : elle s'explique avant tout
par la grande peur de 1936. C'est
elle qui a déterminé ce complexe
d'infériorité, de faiblesse, dont
souffre la bourgeoisie depuis
qu'elle a eu la brutale révélation
que la vague populaire était ca¬
pable de tout emporter. Même la
timidité et la duplicité des chefs
ouvriers et le reflux du mouve¬
ment qui en a été la consé¬
quence en 1938 n'ont pu calmer
ses terreurs. C'est dans sa vo¬
lonté de survivre quand même
qu'il faut chercher la raison de
ses complaisances pour Hitler
considéré comme le champion
de 1* « ordre ». Mais qu'est-ce à
dire, sinon qu'elle est devenue
incapable — la tentative des
grands bourgeois du P.R.L. n'y
peut rien changer — de se sau¬
ver elle-même, parce qu'elle n'a
plus le moral d'une classe con¬
quérante ? La bourgeoisie fran¬

çaise est une catégorie sociale
usée et en voie de lente dispa¬
rition...
C'est l'Etat — c'est-à-dire es¬

sentiellement les chefs des par¬
tis, les démagogues populaires —

qui se dispose à recueillir l'héri¬
tage. Pour lui se pose alors un
problème capital : se protéger
contre la revendication ouvrière
qui a rendu si instable et parfois
si ardue la domination du pa¬
tron' capitaliste. Mais l'opération
n'est possible qu'à la condition
que l'élite ouvrière consente à
jouer le rôle de frein contre les
réclamations des prolétaires, ré¬
clamations ayant presque tou¬
jours l'augmentation des salai¬
res pour objet. C'est là la vraie
raison pour laquelle on permet
aux comités d'entreprise de
s'occuper des salaires.

*

En effet, l'économie étatisée
aura presque toujours des prix
de revient exagérément élevés.
Les maigres profits seront per¬
pétuellement engloutis dans le
gouffre sans fin d'une fiscalité
toujours défaillante, ce qui sera
facile pour l'Etat puisque il
aura devant lui non une classe
cohérente de possédants politi¬
quement forte, mais une séquelle
de fonctionnaires soumis et ti¬
morés qui ne seront guère ca¬
pables de résister. C'est alors
qu'apparaît le véritable rôle qui
va être Imparti au comité d'en¬
treprise, s'il faut en croire l'ar¬
ticle du Peuple du 11 mai : en¬
visager le problème des salaires
sur le plan non plus « juridi¬
que », mais « économique » —

ne sont-ce pas invariablement
des raisons économiques que le
patronat privé invoquait pour
repousser les demandes ouvriè¬
res ? Il en va du patron-Etat

Aux hasards du Chemin

L Eî S ONDES SACREES
Au cours d'une émission protestan-
, !c 28 avril, un saint homme ana-
ie et commente les paroles de jé-
s. Il découvre en elles une source
liement stupéfiante de clarté qu'el-
ferait pâiir de jalousie l'écarlate
anço's Billoux.
« Frères, il y a assez de lumière
ns le monde. »

Comme quoi on peut être sain et
u difficile. On peut être croyant
se contenter d'une veilleuse. La
ose se fait beaucoup depuis quel-
e temps.
Nous autres, on veut bien, mais
ut de même il fait diablement noir
r ici. Il en est qui ont de la chan-
! Bref, poursuivons et réjouissons-
us, mes frères. Il y a de quoi, par¬
lement l
Sachez que Jésuc, parmi tant et
nf de qualités, possède entre au-
»s la science de la mécanique. Et
elle mécanique ! Celle de l'horïo-
; la grande, celle qui fait tourner

ut.
Seulement voilà.... Tout mécanisme
irrête si l'on n'en prend soin. Alors
pasteur a trouvé la solution. Et
sus aussi. Tous deux s'en occupent
tivement, règlent l'ensemble avec
nour et, quand vient l'orage, des-

JLe pain sans tickets
Le vendredi 3 mai, un boulanger

de l'Aube allait partir pour porter
son pain dans la commune de Vil-
liers-le-Bois, lorsqu'il fut arrêté en
route par les habitants d'un village
voisin, Quincerot (Yonne), qui ont
pris le pain, se le sont partagé et
l'ont payé. Le boulanger a raconté la
chose avec le sourire. Quant aux ha¬
bitants de Villiers-le-Bois, il paraît
qu'ils n'en veulent nullement à leurs

cendent faire un petit tour sur cette
terre d'infidèles.

Pas plus difficile que cela, mes
frères...

Bien sûr, on n'y atterrit pas trop
souvent. On y descend même rare¬
ment, très rarement. Juste ce qu'il
faut. Mais qu'est-ce que ça peut bien
faire ? On se le demande, en vérité.
L'essentiel est que le contact reste
établi entre Jésus et ses brebis.

Il existe de par le monde des
agents de Satan pour objecter des
choses infâmes. L'humanité aurait
perdu la trace du prophète de l'Oc¬
cident. Et cela depuis le jour précis
où il s'est fait crucifier. Mais il en
faut bien d'autres pour ébranler un
assidu des saintes écritures.

Vous ne comprenez pas ? Le mi¬
nistre de Dieu va vous ouvrir les
yeux. Il est là pour cela.

Jésus, vous le pensez bien, mes
frères, ne se montre pas au premier
venu. Ne croyez pas à tel déplace¬
ment pour n'importe qui ou n'im¬
porte quoi. Le commun des mortels
est jugé indigne de son baiser. Jésus
vise plus haut. C'est à ses disciples
seuls qu'il se montre.
Il est vrai qu'il y a des choses

dont nous ne devons point nous

ment palestinien, les milieux finan¬
ciers juifs et arabes vont fonder une
société civile d'aviation avec chacune
une participation de 30 %. Qui peut
vraiment affirmer qu'en cas de trou¬
bles sociaux les avions ne serviront
pas à jeter des bombes sur les popu¬
lations arabes ou juives, sans distinc¬
tion ? Aux capitalistes arabes et
juifs unis pour le profit, la bonne
galette : à leurs salariés, sans dis¬
tinction de races et de religion, les
pruneaux...
Prenez garde à la peinture

M. Teitgen et Montesquieu

A Nantes, M. Teitgen a éprouvé
le besoin de citer cette phrase de
Montesquieu : « Quiconque a du
pouvoir est fatalement tenté d'en
abuser »... Nous le savions, ma^s que
M- Teitgen le rappelle, c'est pour le
moins cynique de la part d'un minis¬
tre, surtout d'un ministre de U Jus¬
tice. Il eut été de bon ton de rappe¬
ler cette autre pensée de Montes¬
quieu : « J'aime les paysans, ils ne
sont pas assez savants pour raisonner
de travers ».

... Et celle-ci : « Quand on :o.urt
après l'esprit, on attrape la sottise ».

Antisémitisme politique et
collaboration financière

Le monde retentit des désaccords
profonds et inconciliables existant en¬
tre Juifs et Arabes de Palestine. Ce¬
pendant sur l'initiative du gouverne-

étonner. Qu'on se le dise.
« Repoussons de toutes nos forces

les esprits pernicieux qui mettent en
avant le mot « obscurantisme ». Ar¬
rière les impies ! Hors d'ici, Satan! »

Le Rédempteur, sur la montagne,
claironne à tous les vents qu'il fait
grand jour dans la nuit. Puisqu'on
vous dit qu'il y a assez de lumière,
soyez donc moins têtus croyez-nous
sur parole.

Et de conclure : « L'humanité, mes

freres, trouve en elle sa propre déli¬
vrance ». On s'en serait douté... C'est
d'ailleurs pour cela que nous deman¬
dons à tous les prédicateurs et au¬
tres représentants de Dieu sur cette
terre d'être assez aimables pour bien
vouloir bien laisser l'humanité résou¬
dre elle-même les problèmes qui la
préoccupent par des solutions « hu¬
maines », terrestres.

Pasteurs de toutes les églises, de
toutes les religions, vous avez déjà
pour vous le ciel — que nous vous
laissons. Vous occupez déjà une pla¬
ce bien trop importante dans un
monde qui n'est pas le vôtre.
(« Mon royaume n'est pas de ce
monde », aurait dit Jésus). Qu'aviez-
vous besoin, tous, d'atrophier la ra¬
dio en veus y faisant entendre ?

Questions à l'honorable can-

comme de l'autre... Il sera tou¬
jours facile de répondre aux ou¬
vriers par une fin de non-rece-
voir, attendu qu'il n'y aura ja¬
mais un sou en caisse ! Ce qui
n'empêchera pas maint bour¬
geois de vivre confortablement
des revenus de ses obligations...
On prêchera — on prêche déjà

— aux ouvriers de produire tou¬
jours plus. La qualité baissera,
la résistance passive des ou -

vriers entraînera l'augmentation
des effectifs du personnel de
surveillance — les gardes-
chiourmes. La proportion des
producteurs réels ira sans cesse
diminuant: ce sera la misère en¬

démique. Beau régime !
Les comités d'entreprise nous

paraissent pires encore que les
comités sociaux de Vichy. Com¬
me ce fut le cas pour ceux-ci,
ils sont un puissant moyen en¬
tre les mains de l'Etat pour rui¬
ner définitivement l'indépen¬
dance des syndicats.

Le délégué du Viet-Nam à la
conférence de Dalat a émis un
vœu duquel nous extrayons les
passages suivants :

« Les troupes françaises conti¬
nuent à entreprendre des opéra-
toins militaires contre les troupes
vietnamiennes. Les bombardements
continuent. »
Des Tonkinois sont arrêtés uni

quement parce qu'ils se trouvent
en Cochinchine sur le territoire
de leur propre pays.
C'est pourquoi il demande aux

autorités françaises: « de libérer
immédiatement tous ceux qui ont
été arrêtés pour avoir été dans les
rangs de la résistance »; d'accor¬
der aux organisations politiques !e
libre exercice de leur activité nor¬
male ».

Les travailleurs indochinois peu¬
vent compter sur l'appui des anar¬
chistes dans toutes leurs luttes con¬
tre les oppresseurs d'où qu'ils
soient — même d'Indochine. Et
nous émettons à notre tour un
vœu : que le peuple d'Indochine
se libère de tous les impérialismes
qui veulent faire de lui l'instru¬
ment de leurs luttes économiques,
mais qu'il ne se laisse pas enchaî¬
ner par des nouveaux maîtres, mê¬
me s'ils sont Indochinois, et qu'il
rejette tout patriotisme qui vou¬
drait se substituer au patriotisme
français en déconfiture ; car tous
les patriotismes se valent...

PROBLÈMES ESSENTIELS

Souscrivez au Libertaire !
ABONNEZ-VOUS

Le LIBERTAIRE a besoin de l'aide de ses lec¬
teurs. Ne touchant aucune subvention et ne faisant
pas de publicité, il ne doit compter que sur les
abonnements et la souscription.
ATTENTION A NOTRE NOUVEAU COMPTE

CHEQUE POSTAL : Louis Laurent, 145, quai de
Valmy, Paris (10e), C.C.P. 589-76. — Abonnement
pour six mois : 100 fr.; un an : 200 francs.

Dans i'internationale
anarchiste

Qpand je vois ces admirables slo¬
gans peints sur le pavé parisien, je
pense qu'Hitler aussi était barbouil¬
leur.

Le Pape a dit
Dieu ne sera pas le premier à

oublier la France... pour le denier du
Culte sans doute, parce que pour le
reste... si on ne compte que sur lui...
autant en emporte le vent.

Le langage des morts
Jules Guesde aurait dit Oui, Jau¬

rès et Marcel Sembat itou ; de l'autre
côté, il apparaît que ce serait plutôt
Hitler et Mussolini qui auraient dit
oui ! Qu'est-ce qu'on peut leur faire
dire aux pauvres roacchabés... Esprit
es-tu là ? Si oui, frappe un coup... si
non deux ! Et toc ! V'ia Gambetta
qui disait oui aussi à moins que ce ne
soit le maréchal de Mac Mahon.

didat

L'honorable candidat nous a en¬
tretenu du ravitaillement et des solu¬
tions proposées. Nous l'en remer¬
cions! Mais dans six mois c'est l'hi¬
ver... comme l'honorable candidat pré¬
tend nous gouverner et que gouverner
c'est préyoir... l'honorable candidat
voudrait-il au nom de son parti pren¬
dre l'engagement de nous distribuer
du charbon en quantité suffisante ?
Faute de quoi ça pourrait chauffer
pour lui et ses collègues et sans car¬
te de charbon encore !

La guerre en galons
Vous connaissez l'affiche : Prison¬

nier 4 jours, ministre 1 an, général
à vie... et v'ian dans les gencives de
Frenay. Alors lui, il répond : « J'ai
connu un monsieur du parti commu¬
niste qui était... caporal à la Libé¬
ration, il s'est nommé colonel ! » Et
toc pour les Joinville et autres nou¬
veaux venus... Ce n'est plus la guerre
en dentelles, c'est la guerre en ga¬
lons... (

« Qui t'a fait colonel ?» Et toi,
qui t'a fait général ? »

Le Gérant : Oh DURAND.

|«§lg§yî Impr. Centr. du Croissant,
1.9, r. du Croissant, Parls-2*.

Les travailleurs s'élèvent de
toutes parts contre le régime
franquiste imposé à l'Espagne.
Les nouvelles qui nous parvien¬
nent montrent que de plus en
plus ils comprennent l'impor¬
tance de cette lutte et que, sous
l'Influence des anarchistes et
anarcho-syndicalistes, ils sen¬
tent que les méthodes d'action
directe sont au fond les seules
efficaces.
La Fédération Anarchiste Ita

lienne « se solidarise à la réso¬
lution d'action directe des ca¬
marades espagnols avec la certi¬
tude qu'ils renverseront aussi
avec Franco toutes les forces
réactionnaires qui encore, der¬
rière le paravent du phalan-
gisme, cachent leurs intérêts et
leurs désirs de prédominance
qu'ils se préparent à camoufler
sous la couverture des institu¬
tions républicaines:

« Charge les camarades d'ai¬
der par tous les moyens et de
toutes les façons qu'il leur sera
possible l'effort révolutionnaire
du mouvement anarchiste espa ¬

gnol. »
Les travailleurs de la F.O.R.A.

(République Argentine) ont boy¬
cotté les navires et les produits
espagnols: il y a eu lutte. Un
camarade nous signale : « L'or¬
gane officiel socialiste nous ap¬
plaudit dans son éditorial et
appelle notre attitude la vraie
solidarité » (15 mars 1946).
Le Bulletin de l'A I.T. note

une action de même nature
dans les pays Scandinaves :

« La section des marins dans
l'organisation suédoise de l'A.I.T.
vient de publier un manifeste-
adressé aux marins pour les in¬
viter à l'action dans ce sens et à
ne pas travailler à bord des na¬
vires destinés à l'Espagne. »

La question d'Espagne est au
premier rang de nos préoccupa¬
tions; il faut faire revivre à
cette occasion les principes de
solidarité internationale établis
par la Première Internationale,
principes qui doivent être une
des bases constantes et primor¬
diales de notre action.
Nous publions la conclusion

d'un appel de l'A.I.T. :
« A la lutte contre le fascisme,

le militarisme et le centralisme

IRIONS-NOUS
VERS DE NOUVEAUX
CAMPSdeTORTURES?

Dans le Bulletin intérieur du Par¬
ti Communiste du 15 mai 1946
(n° 7), nous relevons cet appel à la
délation :

« SI TU ES EN PRESENCE D'UN
CALOMNIATEUR DU PARTI ET
DE SES DIRIGEANTS, TON DE¬
VOIR EST DE LE CONTRAINDRE
A DEVOILER SON IDENTITE. »

/
On ne fait pas mieux dans le

genre policier; et force nous est de
constater que le parti communiste
constitue son fichier de « suspects »

en prévision de sa prise éventuelle du
pouvoir.

Le parti nazi en Allemagne n'a pas

pratiqué autrement. Et les camps de
concentration seraient-ils déjà prêts ?

d'Etat ! » que, faute de place
nous regrettons de ne pouvoir
aujourd'hui insérer en entier :

« ...Il est donc d'une nécessité
vitale pour l'humanité de créer
un mouvement populaire mili¬
tant de caractère international,
sur une base très large, et dont
le but est la lutte contre tcute
guerre et le militarisme, contre
la politique impérialiste ouverte
ou cachée, et contre les systèmes
de gouvernement autoritaires.

« Appuyez la lutte des anti¬
fascistes espagnols contre la ter
reur de Franco sous le régime
duquel la réaction fasciste mon¬
diale tâche de consolider ses
forces pour de nouvelles agres¬
sions !

« Appuyez tous les efforts an¬
timilitaristes qui veulent abat¬
tre le militarisme qui prépare la
nouvelle guerre !

« La paix ne peut pas être as¬
surée sur les champs de bataille,
mais seulement par les efforts
en vue d'empêcher de nouveaux
massacres des peuples. » (Sto¬
ckholm. avril 1946. Association
Internationale des Travailleurs.
Pour le secrétariat, J. Anders-
son, R. Johanson) ».
Nous insérons la rectification

suivante qui corrige une Infor
mation donnée dans le numéro
du 25 avril concernant les grou¬
pes aux Etats-Unis : « Les ca¬
marades russes éditent un jour¬
nal en langue russe qui s'ap¬
pelle « Diélo-Trouda-Probouj-
dénié » et les camarades de
langue yidlsch éditent un heb¬
domadaire (qui vient d'avoir
cinquante-cinq ans)1 en yidisch
qui s'intitule « Frele Arbeiter
Stimme » (La Voix Ouvrière Li¬
bre). »

LA PAIX
attend toujours

(SUITE DE LA l'e PAGE)

Sir Robert Vantissart, à une
certaine époque, a dénoncé la
diplomatie européenne comme
génératrice de futurs conflits
si elle prétendait revenir aux
vieux trucs du passé.
Voilà ce que des Bourgeois,

imprégnés d'un régime qu'ils
défendent sont obligés d'avouer;
voilà ce qu'ils constatent :
Orientation nationaliste de la
Politique intérieure afin de la
faire jouer dans un sens ou
dans l'autre à l'heure des con¬
flits, nécessité de créer de nou¬
veaux appétits idéologiques,
pour les uns : Unité Nationale,
pour les autres : Démocratie et
Liberté, sous une forme ou sous
une autre... mais en fait, pré¬
paration des masses à prendre
position... et sac au dos. Nous
disions récejnment que l'Améri¬
que faisait du Tripartisme. Lip-
mann incline vers un certain
raidissement qui conduirait à
un isolationisme temporaire,
permettant de régler le sort du
vainqueur Anglais ou Russe... à
la plus grande gloire du capi¬
talisme américain ! Plus que ja¬
mais, les peuples doivent réagir
pendant qu'il est temps... C'est
à la conscience des prolétaires
Hisses, angla's. allemands aue
nous devons lancer nos appels
les plus pressants, car ils sont
les plus menacés dans l'immé¬
diat, et s'ils se laissaient à nou¬
veau entraîner dans la grande
parade, ils deviendraient mena¬
cés et menaçants pour le pro¬
létariat international qui lui
« n'a pas de Patrie ».

Organisation politique
et fédérallme

Les partis politiques, qu'ils soient
de droite ou de gauche, sont orga¬
nisés. Leur structure peut varier :
elle va du centralisme démocrati¬
que (parti communiste), à la mysti¬
que avouée pour un chef (genre
parti hitlérien ou fasciste) en pas¬
sant par celle de la tradition démo¬
cratique (S.F.I.O., parti radical).
Tous ils s'organisent dans un but
bien déterminé : accéder au pou¬
voir ; détenir la majorité au par¬
lement et gérer l'économie par le
jeu du gouvernement, soit dictato-
rialement, soit démocratiquement.
Qui dit Parti dit : aspirations à
gouverner. Tous les agissements
d'un parti tendent à affaiblir la
puissance des autres pour pouvoir
mieux asseoir la sienne.

Cette vérification quotidienne du
fait politique a donné à ce mot (po¬
litique) un sens pleinement péjora¬
tif, défavorable même à la chose
qu'il désigne — et ce n'est pas nous
qui nous en plaindrons... L'activ.ité
déployée par les hommes ou les par¬
tis autour du Pouvoir — ou au
sein de celui-ci — a tellement mis
en évidence la malpropreté qui lui
est inhérente, la corruption dont il
est issu, tout comme la pourriture
qu'il engendre, que le terme politi¬
que (qui se confond avec l'idée de
l'exercice du, pouvoir gouvernemen¬
tal ou la marche vers ce. pouvoir)
est aujourd'hui synonyme de mau¬
vaise plaisanterie.
Les « citoyens » vont encore voter

en nombre relativement élevé (bien
qu'il y ait des abstentions), mais le
mot politique est tellement discré¬
dité que ~ l'électeur ne croit même
plus bien souvent, en la vertu du
bulletin de vote, dans lequel il voit
avec raison une mystification qui a
fait ses preuves.

Les partis politiques prétendent
volontiers vouloir transformer l'or¬
dre des choses, tout simplement en
prenant possession de l'Etat où,
pour le moins, en le pénétrant par¬
tiellement par le jeu du parlement
et du gouvernement. S'ils sont au
pouvoir, ils promulguent les lois. S'ils
sont dans l'opposition, ils mènent
campagne ou font pression sur l'ap¬
pareil gouvernemental pour que
soient votées, promulguées des lois
par lesquelles, disent-ils, ils satis¬
feront les électeurs.

C'est donc bien dans le but de
s'intégrer à l'Etat, que les partis
s'organisent et non pour le détruire.
Ils visent à gouverner, donc à exer¬
cer leur autorité sur la communau¬
té. C'est pourquoi il serait difficile
que leur organisation intérieure rie
soit pas imprégnée d'autoritarisme

même s'ils sont libéraux.
Etant donné les caractéristiques

essentielles des partis — que nous
venons de souligner— leur but, leur
structure, les raisons qui poussent
leurs membres à s'organiser et à
accepter une certaine discipline, il
n'est pas étonnant qu'à première
vue, il puisse apparaître (bien à
tort) que lorsque des individus asso¬
cient leurs efforts dans le but de
répandre leurs idées ou de combat¬
tre le pouvoir établi, ils se rappro¬
chent des partis.
Cette assimilation (qui ne peut

être que le fruit de l'erreur ou de la
mauvaise foi) est d'autant plus fa¬
cile si cette association d'efforts est

méthodique et tient compte de tous
les facteurs favorables à la réussite.
Elle sera également rendue facile si
elle concerne les anarchistes, atten¬
du que les adversaires de l'anar-
chisme se sont chargés depuis long¬
temps de donner à ce mot un sens
tout à fait opposé à ce qu'il évoque
en réalité. Et ils le définissent ain-

: désordre, absence ébmplète
d'organisation. Ce sont ces mêmes
détracteurs qui, apprennent qu'au¬
jourd'hui les anarchistes se fédèrent
régi^nalement, interrégionalement
et internationalement, diront que
ceux-ci, en s'organisant, constituent
un parti : le parti anarchiste
qu'il n'y a de différence que dans
les termes et qu'après tout de la
fédération anarchiste au parti anar¬
chiste il n'y a pas loin. Et ces aima,
bles contradicteurs de conclure
une preuve que la politique a du

bon, puisque vous y venez vous aus¬
si ».

C'est ici qu'il est urgent que les
choses soient mises au point. Oui,
les anarchistes s'organisent. Mais la
structure de leur organisation n'a
rien d'autoritaire. Leurs groupes
d'affinités, leurs fédérations locales
et régionales sont autant de cellules
dans lesquelles l'individu demeure
lui-même et n'est écrasé par per¬
sonne. Pas de « liaders », de pontifs.
Son fédéralisme joue dans toute son

ampleur, pas de réglementation
étroite et la contrainte est d'autant

plus inutile que l'organisation ré¬
pond à une nécessité.
Mais cela n'est pas le point le plus

important dans ce qui distingue
l'anarchisme de la politique en ma¬
tière d'organisation. Si les anarchis¬
tes — et en toute liberté — s'orga¬
nisent, se fédèrent, ce n'est pas
pour accéder au parlement, au gou¬
vernement, ce n'est pas pour pren¬
dre le pouvoir, l'Etat, mais pour
détruire ce pouvoir, pour abattre
l'Etat.
S'ils coordonnent leurs efforts*

dans la lutte contre ce pouvoir, ce
n'est pas pour lui substituer une.
nouvelle forme de domination; c'est

pour ruiner chaque jour davante^fe
le principe d'autorité et toutes !«•
structures économiques et sociales
qui en découlent. Au centralisme-
de l'Etat et au capitalisme oppre»*
seur ils opposent la Commune !L
bertaire qui ne sera pas l'œuvre de
quelques hommes ou d'un pouvoir
politique quelconque, mais bien cel¬
les du peuple. Pour qu'une révol»-
tion soifc profitable au peuple,
par lui qu'elle doit être faite et noriv
par des « représentants » ! C'est
pour mieux faire savoir cela que les
anarchistes s'organisent, mais noa
pour accéder à un Pouvoir dont ils
poursuivent la disparition !

Voici pourquoi
dods manquons de pain
Comme le stock d'or n'est pas

suffisant pour l'achat des ma¬
chines et des denrées alimen¬
taires, on réduit la venue de ces
dernières à leur plus simple ex ■

pression. Pire que cela môme .

chaque mois, on vend à l'étran¬
ger plus de 15 millions de kg. de
marchandises alimentaires (15
millions 235.000 kg. exactement
pour le mois de janvier 1946).
Il est faux, complètement faux,
que nous ne pouvons avoir de
blé : ce qui est exact, c'est que
nos politiciens subordonnent
notre faim à un tas d'or qui s'a¬
menuise de jour en jour. Mais,
sapristi, si nous n'en avons pas

LES LIBERTAIRES
ET LE PROBLEME

SOCIAL
Pour connaître les conceptions

économiques et sociales des anarchis¬
tes, demandez cette copieuse pla¬
quette qui résume avec clarté ce que
pourrait être de nos jours une société
fédéraliste libertaire.

Prix : 15 francs. Envoi sur de¬
mande avec 3 francs en sus.

S'adresser à : Louis-Laurent, 148,
quai de Valmy, Paris (10°). C. C. P.
589-76. PARIS.

FAITES LIRE

le libertaire

assez, prenons-en où il y en aî
chez les rastaquouères de la
« bonne société » — et il y en a
— chez les « rois du marché
noir », etc... Et s'il en faut en-_
core, dût l'Art en frémir d'indi-"
gnation ! réquisitionnons l'or
des musées et des églises : il y
a des moments où la vie d'un
peuple tout entier doit passer,
avant les frivolités, les préjugés
et le snobisme... Mais cela, aucun
gouvernement, fût-il rouge cra¬
moisi, ne peut le faire'.
Aussi faut-il s'attendre à con¬

server la carte de pain plusieu
années encore. La récolte pro
chaîne oscillera vraisemblable-j
ment autour de 60 millions
quintaux contre 43 pour la der¬
nière : c'est dire qu'elle sera en¬
core déficitaire d'environ dix
millions de quintaux si la ration
est de 350 grammes et le taux
de blutage à 85 %.
Ménagères, vous n'en avez pas

fini avec cette hantise de la car¬
te de pain. Sa disparition n'est
même pas liée au renversement
de l'équipe gouvernementale :
tout gouvernement, quel qu'il
soit et malgré toutes ses pro¬
messes, sera obligé d'y avoir re¬
cours. Jusque dans l'éventualité
d'une récolte excédentaire, car
cet excédent de blé, et même da¬
vantage, sera vendu à l'étran¬
ger pour l'achat de machjnes-
outils. La liberté de consommer
à sa guise le bon pain blanc
n'existera dorénavant que si
vous balayez ce régime qui nous
oppresse.

Fédération Anarchiste

Pour
st Le Libertaire "
Liste 312 : Nquchi, Tunis. 1.200 Ir. ;

Lavelanet Justine, Gandon, 300; liste
155 : Lavelanet. 180; liste 446: Maloigne,
Florian, 615; Dulour, 100; Lavaur Fran¬
çois, 100; tin lêctcur d'Or,m, 1.000; Bau-
chard, 00; Himporte. 23; Fessart, 2e ver¬
sement, 200; Fontaine, de Roanne, ÎOO;
reçu par un vendeur, 200; Victor, 50;
Boucher Marlus, 300 ; 13a Chèvre. 50;
Girardin, 100; réunions banlieue Sud,
100; Jeannette. 75; Legorce, 100; Va-
rènne, 30; Pou. 250; un passant, 15 ;
reliquat, 30; Mer-coup. Longjumeau,
300; Vasqirez, 300; Vinot, 100; Boibieux.
30 ; dç Valenton, 170 ; Barbier. 35 ;
liste 815 : 1.480 ; Champot, ICO; Bernard,
100; un groupe de campeurs, 1.200; Du-
val, 50; Barbet. 100; Echeinne, 900; Bé¬
langer. 840; Victor D.. 100: Marion, 500;
les copains d'Amiens, 1.340; Mercier.
55: Huet. 100; Fournier, 100: X.,, dans
l'Eure, 5.000; Morin. 50; Vincety. 300;
Hanez, 100 : Veron. 35; Laurent, ion ;

Clément, 100; un groupe du Vimeux.
',00; Keller. 200; Benoist, 10O; Moïse, 50;
Rivière, 100; Faure. 100; Annie, 15; 1111
ami, 30; groupe Vallée de Sion. 240 ;
Volant, Le Havre. 100; De Gardannes,
05; Odin, Capelette, 50 ; 4 stéphanois,
330; Clavel, Colombes. 50: Larapi-âle, 50;
Gautier, Gravot, 20; Huchot, 100: Collot.
200 ; Dupont. Villeneuvc-Saint-Georges,
liste 16, 5.370; Calvayrac. 100; Vincent.
50.

BULLETIN INTERIEUR DE LA F.A.
Les mUitants sont Informés que le

numéro 6 du « LIEN » (Bulletin inté¬
rieur) est sorti et qu'il est réservé aux
seuls membres de l'o^anisation.
Ce numéro, entre autres infomatlon

et documentation sur la marche de
notre Mouvement, contient 1X0 étude
détaillée et du plus haut Intérêt sur
la formation des régions administrati¬
ves de ia Fédération Anarchiste qui
devront faire de celles-ci une organi
sation fondamentalement fédéraliste.
Nos camarades y trouveront égale

ment toute une documentation sur
l'Internationale Anarchiste en vole de
constitution.
Le numéro est vendu 20 francs (envoi

sur demande avec 3 francs en sus
pour frais de timbre). Pour les .rrou
pes, toutes commandes au-dessu. de
5 numéros est livrée à raison de
15 francs l'exemplaire au lieu de 20.
Etant donné que, pour le nombi ■

d'exemplaires à tirer, nous sommes
limités par le papier, nous recomman¬
dons aux groupes de nous faire con¬
naître leurs besoins, sans plus attendre
Adresser toutes commandes à Louis

Laurent. 145. quai rje Valmy, Paris X».
Compte C.C.P. 589-76. Paris.

*.
PROPAGANDE ANTIELEGTORALE
Il est rappelé aux militants que la

Fédération Anarchiste tient à leur dis¬
position le matériel suivant ; tracts
(deux modèles) à 40 et 45 francs le
cent. Affiches antiélectorales (petit
format) 3 fr 50 pièce ; doivent être tim¬
brées à 2 fr. Les papillons gommés
sont épuisés. S'il y a possibilité d'en im¬
primer de nouveaux, nous le ferons
savoir.

*
PUBLICITE POUR LE LIBERTAIRE
Nous tenons toujours à la disposition

des militants, et gratuitement, (tim-
brage compris), des affichettes publi¬
citaires faisant savoir que notre journal
est vendu dans tous les kiosques.

LE SIEGE DE LA FEDERATION
ANARCHISTE ET DU « LIBERTAIRE »,

145, quai de Valmy, est fermé les lundi,
mardi et mercredi matin. Il est ouvert
tous les autres jours, à l'exception du
dimanche.

MUR DES FEDERES. — Militants
anarchistes, sympathisants, syndica¬
listes révolutionnaires, retenez votre
matinée du dimanche 26 mai pour vous
joindre à la Fédération anarchiste, aux
Jeunesses anarchistes et à la C. N. T.,
qui enverront des délégations rendre
hommage au Mur des Fédérés, aux
vaillants combattants de la Commune.
Le Libertaire » de la semaine pro¬

chaine donnera toqtes indications à ce
sujet.

*

2» REGION (PARIS). _ Le Comité
d'initiative parisien, réuni le 11 mai
1946, après avoir pris connaissance de
la création de la C.N.T., considère que
nos militants doivent s'en tenir à la
motion votée au Congrès constitutif de
1945. Néanmoins, il demande aux tra¬
vailleurs quittant la C.G.T., dégoûtés
paT les méthodes contre-révolution¬
naires des réformistes ou staliniens, de
rejoindre la seule centrale ouvrière,
expression réelle du syndicalisme révo
lutionnaire ; la C. N. T.

12» REGION. —Il est prévu les réu¬
nions suivantes : St-Henri, Marseille,
conférenre le 27 mai. La Oiotat, corn
férence, le 28 mal. Aix-«n Provence,
conférence le 29 mal.

PARIS-OUEST. — Chaque vendredi,
à 20 h. 30, avenue Saint-Ouen.
Vendredi 24 mal ; conférence sur le

syndicalisme révolutionnaire par un
camarade dé la C. N. T. Tous les sym¬
pathisants sont cordialement invités.

AVIGNON. — Le groupe prévient
qu'il ne tolérera plus le lacérage de
ses affiches et prendra des mesures en
conséquence contre le ou les auteur».
Dernier avis.
Le journal « Le Libertaire • e9t en

vente à Avignon chez Domenech, li¬
brairie Bois-Chambon, Saint-Michel»
Saint-Lazare et dans d'autres kiosques.

BEZIERS. — En vue de la constitu¬
tion d'un groupe libertaire, dans cette
ville où nôtre propagande a connu ce
si beaux succès, les camarades lecteur»
du « Libertaire » sont priés de se mettre
en rapport avec le secrétaire de la il*
Région : Estève Louis, villa Florida-
Blanca. route de Carcassonne, Nar-
bonne.

*
BEZIERS ET ENVIRONS. — Les sym¬

pathisants. amis et lecteurs du Liber¬
taire qui seraient décidés à adhérer A
un groupe local de la Fédération
Anarchiste sont invités à assister à la
réunion préparatoire le dimanche
20.5-1946, Calé Continental Allées PauT-
Riquet, Béziers, (10 h. à 12 h. légales).

*
FINISTERE. — Pour tout ce qui cou.

cerne le mouvement libertaire, s'adres¬
ser à Le Lann. 7. rue Levot, Brest-
Un appel pressant est lancé à tous ceux
voulant agir pour notre Idéal. De
groupe brestois est reconstitué.

LILLE (NORD). — ir« Région —
Ecrire au Camarade Galet, 5, rue de»
Myosotis. Lille (Nord).

NANTES. — le groupe de Nantes se
réunit le premier jeudi de chaque mois
à 20 h. 30 une permanence fonctionne
tous les lundis de 18 h. 30 à 20 h. au
café de l'Europe, Salle des Boulangers

NARBONNE. —-, L1 groupe se réunit
tous les lundis. les camarades lecteurs
du « Libertaire » qui désireraient y
adhérer sont Invités de s'adresser ail
camarade Estève.
Pour les abonnements, versements k

la souscription du « Libertaire «
s'adresser au camarade Ségnéla pér».

Communiqués
SYNDICAT UNIQUE DES METAUX*

— Les représentants des sections d'en,
treprises, ainsi que (es adhérents indi¬
viduels, sont instamment priés d'assis¬
ter à l'assemblée générale qui aura
lléu lé samedi 18 mai, à 15 heur-ss salle
du Pavillon, 85. boulevard de la Vil-
ette, Métro Colonel-Fabien.

JEUNESSES SYNDICALISTES REVO¬
LUTIONNAIRES. — Un groupe des jeu.
nesses est en formation. Les jeunes ca¬
marades désirant y collaborer sont in¬
vités à s'inscrire au siège de la C.
N.T., 22. rue SSinte-Marthê, Paris.

CONFEDERATION NATIONALE DU
TRAVAIL (Section Française fie l'A.D
T.. 22, rue Sainte-Marthe, Paris (10").
— Nos amis de province ayant besoin
d'être documentés, n'auront qu'à adres¬
ser leur correspondance au siège de la
0. N. T. Bureaux ouverts tous les joui»,
sauf le dimanche.

CENTRE
de Formation Sociale
Prochaine causerie, à laquelle partici¬
peront plusieurs camarades : « La con¬
ception de l'individu ». Jeudi 23 mal
à 20 h. 30, 10, rue de Lahcry (X<>). Les
sympathisants (présentés par un mem¬
bre de la Fédération) sont cordialement
invités.

?


